
W. A. ARMOUR Ctniiukflg pour reel «le 
moins

d’nn sou. Le charme de la nou­
veauté me séduisit pendant quel­
que temps, puis je me lassai de 
l’odeur médicinale des feuilles de 
menthe et j’aspirai à fumer du 
vrai tabac dans de vraies pipes, 
sérieuses, artistiques, faisant 
honneur à leur propriétaire, com­
me j’en voyais aux lèvres des 
fumeurs notables de notre quar­
tier.

Ollira CALEESLE VIEUX Cinqniinte pour reel de
mol usManufacturier et la port*tear

MOULE-S POUR EKCÂDAEÜEIT
D'I*A688, MIROIRS,

LIVRESI LIVRES!! LIVRES.!!! court délai. Bibliothèque® fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à- des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande efcp 
rienoe dans les différents besoin t de* 
dames et des messieurs à l'étranger t* 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.
^Manufactures et patentes, aussi entre1 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parentés reoher- 
chées.

Epargnez du ternes, des peiues et dee 
dépenses, on communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sera dans tous 1er cas
compacités d'instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,

<Suite et fin)
Pantin la souleva négligem­

ment ; elle était très lourde. 11 
la laissa retomber brusquement, 
on entendit comme un son mé­
tallique.

Tous les yeux s'illuminèrent.
—Je te le disais bien que c’é­

tait un cachotier, murmura 
Noëmi.

J’étais sûr qu’il avait un 
magot, ajouta tout bas Nicolas. *

Le “ vieux ” eut l’air de ne 
s’apercevoir de rien. (1 répéta 
tranquillement :x Mettez les 
bœuts à la charrette

—Mais, notre père, s'écria Ni­
colas Pantin, si vous avez des 
difficultés aveq Martial, venez 
chez nous.

«—Pourquoi cela ?
Marianne, et de sa voix 
douce : J’ai eu des torts avec le

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile angiâis, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

f.KS MARCH AN DINKS NO.VT VKNDFE8 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

J. MOSCKIPT, PYE et.Cle.,

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, HUB WBST RBOBNT, GLASGOW, 

BCOSSB.

RELIURE, PAPETERIE.

L’un de ces derniers surtout 
avait le don d’exciter mon admi­
ration et ma convo tise. C’était 
nu négociant en rouenneries 
nommée Bigard, dont la maison 
faisait face à la nôtre dans la rue 
dn Bourg. A l’heurg. où arri. 
valent, les diligences' je yoyaj : 
Bigeard épanoui et rond1 
ter au chambranle de sa porte et 
assister au passage de la malle- 
f)oete en tirant de sa pipe d’é- 

ua paisses et copieuses bouffées 
Après-midi, quand la rue était 

, . , animée du. 5 a-et-vient dos ouvrir
pere, je pense qu il me 1-s par- erg retournant à leur magasins 
donnera si je suis bien repen- ■ je je retrouvais encore à la même
tante. I place, digérant’son dîner dans

-Puisque la pebtc Fanchette i une nimbe de ‘fumée. ga ;
doit partir, reprenait Ncemi, il j me paraissait une merveille, avec 
sera mteux chez nous. son long tuyau de merisier, son

-Mais Fanchette ne partira fourneaBu d’écume blonde et sa 
pas, si le pere desire la garder, ■ mouture d’argent. Je ne cessais 
n^stad Marianne de la lorgner et, la nuit, j’en rê-

Et Manchette, folle de joie, sau* va^ 3 *
ta au cou de son grand’père et, 
l’enlaçant dans ses bras, elle lui 
criait :

T B3 soussignés qui assistent aux princi- 
JU paies ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques ries par 
ticuliera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés suc ordre.'

BS v«an voue émrfiierM »• 
10 à 515 par Mat.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

plus gL.a> j Moscript, Pyo et Gie., (de la susdite

vendrai aux marchands les 
Imonlurpé, cadres, peintures, miroirs, cane- 

ohr tableaux et loqtes les plus réceu 
lesl-houveauiés du commerce de peintures 
aurmi ix de Montréal et Toronto.

I ^ W.A.ARHOÜK,
488 rue Minute*.

ti
Tous les livres neufs et de seconde main 

et les revues seront livrés dans leVf

L’Union Nationals B
-A. U

BON MARCHÉABO’;SEZ-V,US au

Grand. Journal
“L’tJNION fîATIOMALE" 

PUHLIF A OTTAWA KT A IliJI.u.
S1.00 par année seulement.

répliq 
la plus EST-fiE BlElf LE

Le système de ver 
tout à jietit bénéfice
«.» «ÏÏSSi MAGASINS d, NOUVEAUTÉS
■ssïuù» paris ?r,œffsr,.r,r‘

“ New Williams ” Maison Aristide Boucicaul „AncH£e»ni" ti 3ÏÏ

’ la machine à coudre dont on fait
trot d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir f 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU- '
BLES DE CUIR avec, et je puis i
faire maintenant des OUVRAGES ! "
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

V&n*™, Lainagea^Draperie*, Etoffca^nouve^tcs, TStsu* imprimés, Tapi*

Fourrure*, Mode* et Coiffure», Jupe», Jupon», Peignoirs, Vêtement* pour fillettes 
et garçon*, Lingerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelle», Parapluie», 
Gant», Cravate», Fleur» et Plume», Chauature* pour homme», dame» et enfant», 
Mercerie, Article* d» Pari», Tapisterie et Meuble», eto.

Les Magasine du BON MARCHÉ s'agrandissent continuelle­
ment sans jamais suffire entièrement à l'affluence toujours crois 
santé de leur clientèle. De nouveaux agrandissements ont été 
récemment ouverts: ils font du BON MARCHÉ un “ MAGASIN 
UNIQUE AU MONDE D'autres agrandissements considérables sont 
en cours d'exécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maiton du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vente, même aux 
prix le* plut réduit*, que de* marchandise* de premier choix et de très bonne qualité.

Les Magasins du BON MARCHÉ n'ont de Succursales ou de Représentants, 
ni en France, ni à l'Etranger, et prient loe Dames do se tenir en garde contre 
les marchands qui se servent de son titre dans le but d'établir une confusion.
INTERPRÈTE» DAIVB TOUTE» LE» LANGUE»

8 pagrs de lecture toutes les s: maines. 
Donne les prix d i nui relié d'O.tawa.

Payait • le Ven irtidi et est uépoe à la

Magniliquea chromos donnas en prime 
pou- ahou lement payé l'avance.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

Oh ! ce Bigeard, quel feignant 
murmurait mon père, toujours 
la pipe aux dents !

Il s’oc ape plus de sa fumerie 
que de son commerce.-

Mon père, sec, maigre et actif, 
était tout l’opposé de Bigeard. 
Tracassant tout le jour dans son 
magasin.de droguerie, il menait 
une vie très laborieuse entre sa 
sœur Honorine, qui était restée

DéHicnagciiicul.
Non, non, tu ne t’en iras pas.
La paix était scellée. Le vieil­

lard embrassa tendrement sa 
petite fille. Puis, regardant ses 
enfants avec nn sourire narquois.
11 cacha la précieuse caisse, avec 
toutes sortesjdo précautions, et 
n’en parla plus.

Mais le fils acheta deux chiens vieille fiu et mon grand.père 
de garde, et, quand il s absentait péchûin qui retiré d = affaireg 
le gendre accourait avec un fusil ; employait ses loisirs à cultiver 
de chasse et s installait dans la ; un jariinet situé derrière notre
maison. , 1 maison. J’étais fort gâté par

Chacun maintenant, voulait! tftBte Honorine et ,= gran*.
gâterie père cétait à qui serait père,maie, aTec mon père, il fal- 
le plus attentif a ses désirs et le lait marcher droit. n COmpre. 
plus prompt à ne le quitter plus. nait l’éducation des enfants d’u- 

On le gorgeait de friandises, n9 f toute gparciate et me 
on n aurait pas coupe une bran- rabrouait durement pour la moin- 
che morte sans le consulter. Fan- dre peccadille. M avait les fai- 
chette n en revenait pas El e était néa£s en haîne_ et Bigeard, avec 
plrm heureuse que lui de le voir son étemelle pipe et ses inter- 
Bl bien choyé. Il 1m répétait minabIea flanerics. l'agaçait par- 
quelquefois : tirnlièrementQuand je t’aurai marié à ma u^àtavers les bocaux de 
guise, je n aurai plus rien a faire notre devanture, il apercevait le

-en ce monde. . voisin d’en face, lézardant au so-
Ce fut lui en effet, qui choisit leil dans un „ de fumé ü 

le mari de Fanchette, un jeune haus3alt ,es épauîes et grommc. 
paysan du voisinage, honnête, lait entre ge6 dentg . 
donx et solide al ouvrage. Ça finira mal !

Le bonheur de ta petite Fan­
chette était assuré, il ne lui en 
coûtait plus de mourir II fit 
transporter son lit près ue la fe­
nêtre, et il s'éteignit par une 
belle matinée d’autonne, en. sou­
riant à sa terre bien-aimêe.

Fanchette seule pleura. Le 
premier mouvement de ses en­
fants fut de courir à la fameuse 
petite caisse, si bien gardée. El­
le ne contenait que des "cailloux.

Le vieux était vengé. ‘

L’EAU Minérale St-LEON
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d'affaire svra auDevient au Canada la médecine 
la plus populaire.

NOUVEAU .MAGASIN APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
•.fis guérissent et préviennent lus maladies qui ne rattachent A

\* rxUTOOROBMBNTdllINTESTiaiS.t.’ll^tmc .tf„
*/ GRAINS \r d'appétit, Migraine, Constipation, Amn* tlt*
I de Santé j* Vonffcitions du Foie,du Poumon et
il S J . /JJ TRÈS IMITÉS BT GONTRBKAI VS

au aoctenr IJ» Exiger Tétliutte el-joiste en 4 eoalean, me le met VÉRITABLES
<TRANCK j/jf 1* *OI»1ltbolt*[50traîna)—3rr.latotl»[l05gralna).h\\ttiiauU^tU\U. 

-V Québec t D» li MORIH 6 C'*;-Montréal ! LAVIOLETTE A RE LS 01.
rr rnircirALE» pharmacies du bANABA

Be antre témolenaye Importent
Pictou, N .-K., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m'occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. Hile, 
du Ver veau, n.

L'ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais do la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait efl *t. quand 
on me conseilla d'essayer l’ËAU ST-LE iN. 
J’en fais usage depuis quelques, mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque, soulage­
ment a ix indispositions que je viens de 
dire*. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
firent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver1

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur X* Véritable OVOVttfT OAVIT-aZBASB ZZ I ^<7 ■,

est en remède seuverBln^ioer le guéri «on de toutes les *■»<*(«••, emnmrtm,

■xioee 8WB CHAiee b#wleaw la BieBArnme n-rosniB *

M. C. 0. DACIRR a ces médecines en dôpôt à sa ptiarmxcie

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
Chemin de Fer Canidles do Piclfiqui

LIGNE "COURTEJ. B.’O. 3DTJJN" lV",
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Eue Dalhonele
24 sept. 1886.

K HT RM TENU PAR

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL._____

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

t %

CHANTELOUF (En haut du magasin de A. D. Riehard.il1 .hSt*
il liARL1AÜ DM SBB. «iH S Alimentation Rationnelle

8ÊRES - ENFANTS NOURRICES-CONVALESCENTS 
Nr l inge de li Phoophatlne falièree 

paris, 6. Avenue Victoria, 6, PARIS 
touiei li» bonnii Pharmatln

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines reouises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
liixe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à, l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

5° M

6 ™2
4 48 

8 20

420L Die Ottawa.... du Canada.Dé --Cil dansp.m. 
9 00$0irr. à Mvntrt*i.~ 

Arr. à Quéoec.... AS TH ME
POUDRE CLERY—nmdpirteut.
IB. C. 0. Dacier a ccs médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

6 30ew
p.m 
t 20

Cela finit ma', en effet. Un 
matin, en s’éveillant, je vis sur 
les volets clos du magasin d’en 
face s’étaler une affiche jaune.

Bigeard avait été mis en failli­
te et l’affiche annonçait la vente 
judiciaire des marchandises et du 
mobilier de l'infortuné marchand 
de rouenneries.

Je l’avais prédit ! s'exclama 
mon père, non sans une satisfac 
lion, voilà où mènent le tabac, 
le café et toutes les fainéantises 
qui en résultent. Que cela te 
serve d’exemple, Claude ! Bi­
geard est coulé, fini, perdu. Ce 
n’est plus qu’un failli !

Et à la façon dont mon père 
prononçait ce mot failli on sen-
ait tout le mépris, toute l’indi- CHlMII DE FER
gnation que la chose inspirait 
à ce correct et rigide commer­
çant.

xo”ob

9 00 

1223

30baisse Québec....

Laisse Montréal. 0000 Ottawa 10 novembre 1886—
lo 16 BERNARD SIM. RD

BOUCHER

36Arrive à Ottawa.
D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vltea.' e 

entre Ottawa et Montrée.. Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Connections à Québec pour Halifax, St 
lean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boetcn, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

HTTLaL,
M. SIMARD remerci*» ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours do première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est eollicitSs.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 
ebé, ailes ches

McDOÜGALL A CUZNEi
Le ue ancien magasin de ce 

Otta , établi en 1850, à l’eneei
GROSSE TARRIERE,

Rue 2UM, et cola de 11 me Dele,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Edmond Gqndinet

AVEC MONTURES BN FER OU EN BOIS, 
À meilleur marché et de meilleure qualité 
e les cloches anglaises on américaines, 
ournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meule m 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

gne de leLA PIPE BRAJSCHE D'AYLMER:
Les trains quitte Hull pour Aylmer 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.0» p.m., et 8.20 p.m.
9ECTI0H St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m. 2 00 p.m.

Arr.'à Prescott.-. 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m. 4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

,u. t
Je ne sais si les garçons de 

maintenant sont hantés du déair 
de fumer au même degré que 
nous l’étions jadis, aux environs 
de treize on quatoze ans. Peut- 
être n’est-ce plus la mode ? Mais 
au temps où je commençais ma 
quatrième, ) fumer avait pour 
bous la douceur alléchante du 
fruit défendu ; passer dans les 
rues de noire petite ville en 
mâchant un cigare nous semblait 
avant goût des jouistaices it des 
prérogatives’de l’âge viril. Pen­
dant Tes congés, nous nous en­
traînions avec une persévérance 
stoïque à de laborieux' exercices 
de fumerie. SeuL-ment, comme 
nos parents ne nous gâtaient pas 
et que les sous n’abo niaient pas 
dans nos poches, nous nous in­
géniions à remplacer les cigares 
trop chefs par des succédanés 
peu coûteux. Ainsi, les tiges 
sèches et fibreuse de la clématite 
sauvage, coupées, entre deux 
nœuds, nous donnèrent d'abord 
l’illusion d’une 'belle fumée 
bleuâtre, mais cela laissait à dé­
sirer comme parfum, et un beau 
jour, je remplaçai l’inspide clé­
matite par des feuilles de men­
the poivrée que nous fumions 
gravement dans de” petites pipes

MCDOUGALL 1 CUZIEAl

Route de la Malle Royale, dea Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

l>es nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lonl 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot dé la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 

„de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
.du matin.

Lee expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que [’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hall 
fax et Lomires, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en" s’adressant à 

R. KING, Agent de billets.
No, 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

VOnest, 93 bloc Kussln, rus York, 
Toronto.

H.. Is AFIBRHB
Tailleur

113-RUE RIDEAU-113

Rideau House11Pour moi, je l’avoue, ce qui 
me préoccupait le plus dans cet­
te aventure, c’était le sort de la 
belle pipe de Bigeard. La corn 
prendrait-on dans la vente ou 
bien le failli la garderait-il com­
me fiche de consolatiou 1 Je brû­
lais d’être fixé là-dessus et j’au 
rais donné beaucoup pour assis­
ter à la vente à l encan ; mal­
heureusement e.ie avait lieu 
pendant les heures de clssse, et 
le père Péchoin n’entendait pas 
raillerie-à ce sujet. Il me fallut 
faire contre fortune bon cœur, 
mais pendant tonte la classe, je 
ne pensai qu’a la pipe d’écume 
et à l’heureux gaillard qui en 
deviendrait possesseur

S
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
** Arr. à Toronto à 8.30 am
»* a our quitte Toronto à 8.30 an 
« “ /rr. à Ottawa à 5.00 pro
<• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« ** Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les traino du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nectlons pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous Iqp 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» BCE HPABK8 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

■:o:«
Porte» volwtue de M. Thon Blrkett 

OTTAWA
M. Lapierre désire informer tes amie 

et anciennes pratiques qu’il vent de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur \ l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A. Blais où il don} 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—Iro,

Nosik venons de recevoir- le 
!»mo bel a«»ortiment 

<i« toiles peintes et doreea 
pour fenetres qnl «ait 

ja unis ete importe en Canada

JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.

SS BCE BEDEAU.
N. B.—Voyez le» échantillon» de 

C i» toile» dan» ma vitrine'
I

Solliciteurs de Brevets cClnventtu, 
Dessins de Fabrique, Marquis 

de Commerce et de Boit 
Agence» et Correeponâante aux Eta ta- 

Unis, en Angleterre et en France.
J. COÜBSÔLLE * Oie., 

Chambre Vicworu, 
Vls-A-v1 • bureau 4e» Brevet»,

OTTAWA, Un
B F.—Boita 61.

24 Fév 1833

Il EMU MASSE
(A suivre.)

EPICIER et BOUCHER
COIN DIS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dorol *

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil­
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l’Acadé­
mie de Paris.

Ager t de Billet. 
W.- WHYTBD. POTTINGBR,

Surintendant général Sartatealant-génèra
Bureau lu chemin de fer,

Moictoo, N. B., 1er Dec , 1886. ta
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